
Créé en 1983 par le Docteur Charles Mérieux, Bioforce
Développement est un centre de formation, d’orienta-

tion et d’ex p e rtise axé sur la Solidari t é , implanté à
Vénissieux, dans la banlieue lyonnaise. Pour répondre à la
fois à un public toujours plus nombreux désirant s’impliquer
dans des actions de solidari t é , et aux attentes d’orga n i s at i o n s
humanitaires en voie de professionnalisation, Bioforce pro-
pose diff é rentes fo rm ations pro fessionnelles ainsi qu’un ser-
vice d’orientation des acteurs de la Solidarité.

UN MOUVEMENT DE PROFESSIONNALISATION
DES ACTEURS HUMANITAIRES

Au cours de la dern i è re décennie, les ONG fra n ç a i s e s
se sont fortement « professionnalisées » en termes de res-
s o u rces humaines et demandent aujourd ’ h u i , à poste éga l , d e s
compétences plus importantes. Parallèlement, on compte

aujourd’hui beaucoup plus de postes offerts dans la plupart
des ONG humanitaires fra n ç a i s e s , au siège comme sur le ter-
rain, qu’il y a une dizaine d’années. En moyenne, les effec-
tifs dans ce secteur ont triplé ou quadruplé. 

Comment devient-on compétent en matière d’action
humanitaire ? Principalement en accumulant diverses expé-
riences de terrain, c’est-à-dire en se confrontant à la  multi-
plicité des contex t e s , dans lesquels le facteur humain est bien
souvent la clé.

On peut bien sûr s’engager dans l’action humanitaire
sous différents statuts : volontaire, bénévole ou salarié. En
Fra n c e, la plupart des personnes qui partent en mission huma-
n i t a i re à l’étra n ger le font avec un statut de vo l o n t a i re (loi de
mars 2002). Les ONG exigent des candidats au départ une
très forte  motivation et de bonnes capacités d’adaptation,
auxquelles doit s’ajouter un réel savo i r- fa i re. Ceci nécessite,
en principe, un temps de formation et de préparation avant
le départ pour chaque vo l o n t a i re, plus ou moins long en fo n c-
tion des aptitudes initiales de chacun.

En 2001, ce sont plus de 2000 personnes qui sont par-
ties comme volontaires avec des ONG françaises. Ce statut
permet à de nombreuses personnes de partir en mission
humanitaire pour exprimer un acte de solidarité internatio-
nale, mais il reste précaire et ne permet pas d’envisager une
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i m p l i c ation au-delà de quelques années. Le turn - over est donc
i m p o rtant parmi les ex p at riés humanitaires et les re s p o n s abl e s
d’ONG sont confrontés à la nécessité de capitaliser et de
développer leurs expériences. On assiste ainsi à une aug-
m e n t ation du nombre de postes salariés au sein des ONG, a u
s i è ge comme sur le terra i n , dont l’objectif est de fidéliser les
«cadres». 

LE PRINCIPE DE L’OBLIGATION DE MOYENS

De plus en plus, les grandes ONG humanitaires fra n-
çaises sont gérées avec les mêmes outils que ceux d’une
entreprise classique. La distinction entre entreprise et ONG
ne se situe donc pas dans les types de moyens utilisés, mais
dans la finalité des actions engagées. Etre «sans but lucra-
tif» ne signifie en aucun cas  absence de rigueur et de souci
de re n t abilité des actions menées. Comment pourrait-il en être
a u t rement ? Une association humanitaire qui n’est pas ri go u-
reuse dans son mode de gestion est condamnée à dispara î t re.
Les salaires ne sont qu’un aspect de la gestion des charges
d’une association humanitaire. Autrement dit, on peut sou-
haiter, par principe, offrir des rémunérations peu élevées à
ses collaborateurs, mais si ces derniers sont par ailleurs
incompétents et dilapident les re s s o u rces de l’associat i o n , l e
r é s u l t at sera cat a s t ro p h i q u e. L’ a s s o c i ation lyonnaise Equilibre
a disparu en 1999, non par manque de convictions humani-
taires, mais parce qu’elle n’avait pas su maîtriser sa crois-
sance et qu’elle n’avait plus les moyens de financer son fo n c-
tionnement.

Globalement, les grandes ONG humanitaires ont
c o n s i d é rablement re n fo rcé leur contrôle de ge s t i o n , le nive a u
de compétences de leurs personnels et leur transparence au
cours de la dernière décennie. Aujourd’hui, l’obligation de
moyens (humains, matériels et financiers) devient un préa-
l able au décl e n chement d’une action humanitaire, et ce, d a n s
l’intérêt et le respect de la dignité des populations bénéfi-
ciaires. 

DEUX FORMATIONS PROFESSIONNELLES UNIQUES
EN EUROPE : LOGISTICIENS ET ADMINISTRATEURS

DE LA SOLIDARITE INTERNATIONALE 

B i o fo rce fo rme chaque année des personnes de toutes
nationalités désirant s’impliquer dans la solidarité interna-
t i o n a l e, pour des actions humanitaires ou de déve l o p p e m e n t ,
dans des pays en crise ou en voie de développement. Chaque
a n n é e, 60 logisticiens et 30 administrat e u rs intègrent ces deux
fo rm ations après avoir sat i s fait à une sélection sur dossier et
aux épre u ves d’un concours qui se déroule à Vénissieux (69)
et dans trois continents pour les candidats étra n ge rs
(Afrique de l’Ouest, Asie, Amérique centrale).

Le niveau d’études n’est pas un facteur éliminatoire
car l’ex p é rience pro fessionnelle et la motivation priment. En
revanche, l’âge (22 ans minimum), une expérience profes-
sionnelle d’au moins 6 mois, une at t e s t ation de fo rm ation aux

p re m i e rs secours et une fo rte motivation à travailler dans l’ac-
tion humanitaire sont des pré-requis primordiaux.

Ces deux formations de logisticiens et d’administra-
teurs de la solidarité internationale sont homologuées par
l’Etat au niveau III de la formation professionnelle (équiva-
lent Bac+2). A ce titre, les personnes sélectionnées au
concours pour suivre ces formations obtiennent le statut de
s t agi a i re de la fo rm ation pro fessionnelle et bénéficient d’une
r é mu n é ration de l’Etat. Ces fo rm ations se déroulent en deux
ans, avec une première année de formation d’octobre à juin
au cours de laquelle les stagi a i res doivent suiv re 1250 heure s
d’enseignement obligatoire. A l’issue de cette première
année, les stagiaires doivent effectuer 12 mois de missions
humanitaires à l’étranger, validés par une ONG reconnue.

Le contenu pédagogique de chacune des formations
de logisticiens et d’administrateurs comporte un volet spé-
cifique au métier choisi et un enseignement plus générique
sur l’env i ronnement dans lequel le métier est exe rc é , la soli-
d a rité intern at i o n a l e. Ce tronc commun aux deux fo rm at i o n s
a pour objectif de donner des méthodes et des outils d’ana-
lyse pour l’étude des situations géopolitiques (urgence/ réha-
bilitation /développement) dans lesquelles sont impliquées
les Orga n i s ations de Solidarité Intern at i o n a l e. Comment cet
enseignement se traduit-il concrètement pour les sta-
giaires ? 

- En intégrant les sources de l’info rm at i o n , aussi bien
documentaire que directe, notamment par l’utilisation du
vécu et des expériences des stagiaires ;

- en assurant les connaissances élémentaires histo-
riques, géographiques, géopolitiques des régions du monde
plus particulièrement concernées par les actions de solida-
rité internationale ;

- en donnant des définitions claires d’un certain
nombre de termes et de notions en matière d’organisations
internationales et de droit international ;

- en insistant sur des phénomènes plus spécifiques :
p ro blèmes d’identité, de nat i o n a l i s m e,de fro n t i è re s , de rap-
p o rts sociaux, é c o n o m i q u e s , c u l t u re l s , de déve l o p p e m e n t , d e
mondialisation, de droit ; 

- en replaçant l’action humanitaire et son rôle poli-
tique dans le système géopolitique mondial ;

- en proposant des éléments de réfl exion dans ces dif-
férents domaines, qui permettent aux stagiaires de se forger
leur propre opinion au-delà des idées reçues et de leur four-
nir des pistes de travail et des ouvertures culturelles au-delà
du temps forcément limité des modules. 

A l’issue de la fo rm at i o n , les stagi a i res ayant suivi la
formation de logisticiens devront être capables, dans le
contexte d’une action de solidarité internationale, d’assurer
la gestion de l’ap p rovisionnement (ach at s , t ra n s p o rt , ge s t i o n
des stock s , d i s t ri bu t i o n ) , le suivi des équipements tech n i q u e s
(parc véhicules / informatique / télécom...) ainsi que l’en-
cadrement et la gestion du personnel national affecté à la
l ogi s t i q u e. Ils part i c i p e ront également à la gestion de la sécu-
rité, à la formation du personnel national et seront amenés
à effectuer des interventions techniques dans des actions de
réhabilitation de bâtiment, d’eau/sanitation, de santé ou de
gestion de la chaîne du froid.
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Les stagiaires ayant suivi la formation d’administra-
teurs devront, quant à eux, être en mesure au terme de leur
c u rs u s , d ’ a s s u rer la gestion fi n a n c i è re et administrat ive d’une
mission humanitaire. Cela implique notamment de bonnes
connaissances en gestion bu d g é t a i re et en droit du trava i l , e t
des aptitudes confi rmées dans le suivi administratif des biens
et des personnes. Les administrat e u rs doivent également avo i r
la capacité d’assurer la rep r é s e n t ation de l’orga n i s ation huma-
n i t a i re en l’absence ou par délégation du chef de mission. Au
cours de leur formation à Bioforce, les administrateurs sont
également sensibilisés à divers domaines techniques (santé,
e a u , c o n s t ruction etc.) développés dans le cadre de missions
humanitaires. 

Les 12 mois de stage (missions de terrain) qui suive n t
la pre m i è re année de fo rm ation perm e t t ront aux stagi a i res de
m e t t re en œuvre les enseignements reçus à Biofo rce et, gr â c e
à cette ex p é rience pro fe s s i o n n e l l e, de consolider leurs com-
pétences par la pratique du métier. L’objectif est d’ap p l i q u e r
les connaissances acquises en pre m i è re année en interve n a n t
dans la réalisation de projets d’aide au développement ou
d’urgence, sous la responsabilité d’organismes d’accueil
( o rga n i s ations de solidarité intern at i o n a l e, o rga n i s ations inter-
nationales ou entreprises) qui interviennent ensuite dans
l’évaluation des stagiaires. 

Tout au long de ces 12 mois, les stagi a i res doivent réa-
liser des productions pédagogiques (fi ches de liaison et rap-
p o rts de missions) qui sont suivies et/ou corrigées par l’équipe
pédagogique de Bioforce. 

Pendant cette deuxième année, les stagiaires bénéfi-
cient également de fo rm ations complémentaire s , d é t e rm i n é e s
en fonction des besoins spécifiques qu’ils rencontrent au
c o u rs de leurs missions (des cours intensifs de port u gais pour
un départ en Angola, par exemple).

DEUX NOUVELLES FORMATIONS OUVERTES EN 2002 :
TECHNICIEN EN EAU-SANITATION (TESSI) ET GESTION DE

PROJET EN SOLIDARITÉ INTERNATIONALE (GPSI)

L’eau est un enjeu majeur pour le développement de
n o m b reux pays du Sud, et les programmes « Eau et
Sanitation» mis en œuvre sur le terrain sont toujours plus
n o m b reux. Ce domaine d’intervention est dorénavant consi-
déré par tous comme une activité essentielle et incontour-
nable : les questions de nutrition, de sécurité alimentaire ou
d ’ agri c u l t u re ne saura i e n t , en effe t , ê t re considérées sans inté-
grer la dimension de la gestion de l’eau. Les organisations
humanitaires expriment donc un besoin grandissant de per-
sonnels qualifiés en gestion de l’eau, capables d’intervenir
dans de nombreux pays en crise ou en voie de développe-
ment.

C’est pourquoi Bioforce a décidé d’ouvrir une for-
m ation spécifique en langue fra n ç a i s e, de « Te chnicien en Eau
et Sanitation en Solidarité Internationale « (TESSI).

Ce programme permet aux participants d’acquérir les
compétences et connaissances nécessaires pour intégrer des
postes liés à la gestion de l’eau et à la sanitation, dans le
domaine du développement et de la solidarité intern at i o n a l e.

La formation comprend 500 heures d’enseignement dis-
pensées sur 4 mois à Bioforce, suivies d’un stage d’appli-
c ation de 6 mois en missions humanitaires. A l’issue de la fo r-
m at i o n , les stagi a i res seront en capacité de maîtriser la ge s t i o n
d’un projet eau et assainissement, d ’ a s s u rer la gestion des re s-
sources humaines et le suivi budgétaire dans le cadre de la
mise en œuvre d’un programme de gestion de l’eau et de maî-
triser les dernières techniques en matière de gestion de
l’eau/sanitation.

Par ailleurs, grâce à une étude réalisée en 2000,
Bioforce a constaté que les Organisations de Solidarité
Internationale (OSI) avaient besoin de ressources humaines
compétentes en gestion de pro j e t , a fin de concevoir et mana-
ger leurs programmes de développement. Parallèlement, de
plus en plus de personnes souhaitent réaliser un projet en soli-
d a rité intern at i o n a l e, mais fo rce est de constater qu’elles man-
quent de compétences et d’outils pour l’élab o rer et le mettre
en œuvre. 

C’est dans ce contexte que Biofo rce a ouve rt en 2002
une fo rm ation à la Gestion de Projet en Solidari t é
Internationale (GPSI). Cette formation accueille un effectif
de 15 stagiaires et comprend 800 heures d’enseignement
réparties sur 6 mois à Bioforce, suivies d’une période d’ap-
plication en ONG de 6 mois.

L’objectif de Bioforce est de permettre aux partici-
pants d’acquérir des connaissances sur l’environnement de
la Solidarité Internationale, de maîtriser la gestion de projet
de développement, d’acquérir des compétences en métho-
dologie de projet et des outils de suivi et d’évaluation.

Pa rallèlement au développement de fo rm at i o n s
longues qualifi a n t e s , B i o fo rce propose un programme de ses-
sions courtes ouvert aux professionnels et à toute personne
désireuse de s’impliquer dans un projet de solidarité (voir
encadré). Le Haut-Commissari at des Nations-Unies pour les
Réfugiés, le ministère des Affaires Etrangères ou encore
Radio France Intern ational confient à Biofo rce la fo rm at i o n
de leurs personnels dans un domaine crucial qui constitue
l’un des points fo rts de Biofo rce : le comportement en ex p a-
triation dans des pays en crise.

UNE APPROCHE PEDAGOGIQUE ORIGINALE

Les objectifs de chacune des formations dispensées
à Biofo rce sont définis en étroite collab o ration avec les pro-
fessionnels du monde humanitaire. Ils reposent sur un cer-
tain nombre de principes pédagogi q u e s , dont les pri n c i p a u x
sont l’importance dans l’éva l u ation des stagi a i re s , d u
savoir-être (comportement) et de l’application des acquis ;
l ’ é ch a n ge de connaissances entre adultes «ap p re n a n t» et une
approche pédagogique déterminée en fonction des besoins
des bénéficiaires de chaque formation. 

Les principes pédagogiques de Biofo rce se décl i n e n t
concrètement à travers les fondamentaux suivants :

- alternance de méthodes pédagogiques (théori e, p ra-
tique, études de cas, jeux de rôles,...) ;
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- alternance des rythmes pédagogiques (activité intra -
mu ro s , plein air, semaines intensives de langues, s t ages d’ap-
plication terrain...) ;

- parcours et accompagnement adaptés au niveau
d’entrée en formation (soutien, formations individualisées
c o m p l é m e n t a i re s , é l ab o ration diff é renciée du projet pro fe s-
sionnel...) ;

- stage en OSI pour les administrateurs ;
- suivi des stagi a i res sur le terra i n , dans tous les conti-

nents (missions de suivi, fiches de liaison, envoi de docu-
mentation,...) ;

- intervention des diplômés et des employeurs dans
la formation et au sein du conseil de perfectionnement.

Dans l’esprit et dans l’organisation pratique de l’en-
s e m ble des fo rm at i o n s , le savo i r- ê t re est tout aussi import a n t
que le savoir-faire. Cette notion de savoir-être intègre diffé-
rentes composantes : adaptabilité, capacité à travailler en
groupe ; à assumer des responsabilités, à prendre du recul,
à prendre des initiatives, à travailler en autonomie, sens de
l’organisation. Bioforce les considère toutes comme partie
i n t é grante des compétences nécessaires pour être opérat i o n n e l
sur le terrain. Aussi sont-elles en premier lieu vérifiées lors
du re c ru t e m e n t , puis va l o risées et travaillées tout au long du
cursus, notamment dans le cadre des applications de terrain
et dans les évaluations réalisées lors des missions.

DES FORMATIONS CONSTRUITES
DANS ET PAR LA MULTICULTURALITÉ

La présence d’étra n ge rs en fo rm ation à Biofo rc e
o ff re aux stagi a i res de se confronter à une situation « inter-
c u l t u re l l e ». Nous constatons à Biofo rce que cette dive rs i t é
c u l t u relle et sociale d’étudiants au sein d’une même pro-
motion est un facteur majeur en soi d’auto-fo rm ation pour
fa i re face à des situations complexes à l’étra n ge r.
Beaucoup de stagi a i res perd e n t , au cours de leur passage
à Biofo rc e, un certain nombre d’illusions et ap p ro chent les
réalités des situations mu l t i c u l t u re l l e s , induisant un ques-
tionnement régulier sur la place de chacun dans une re l a-
tion de solidarité. 

La plupart des stagi a i res en fo rm ation à Biofo rce hab i-
tent ensemble dans des ap p a rtements du quartier et font ainsi
l’apprentissage d’une vie en équipe, telle qu’on la retrouve
souvent en mission humanitaire. Cette « mise en situation «
re n fo rce leur capacité d’adap t at i o n , et leur permet de se fa m i-
liariser avec les différences des uns et des autres. 

D e rn i è re facette de l’interc u l t u rel pratiqué à Biofo rc e :
l ’ i m p l a n t ation dans le quartier des Minguettes à V é n i s s i e u x ,
au sud de Lyon. Les Minguettes sont constitués d’une popu-
l ation majori t a i rement issue de l’immigration et souff rent d’un
taux élevé de ch ô m e u rs. Pour les Haïtiens, les Burk i n ab é s , l e s
Afghans ou les Laotiens qui viennent se fo rmer à Biofo rc e,
il s’agit d’un premier choc culturel car la plupart d’entre eux
n ’ avaient pas en tête cette image de la Fra n c e. D’un autre côté,
les Français qui vont s’ex p at rier dans l’un de ces pays vo n t ,
eux aussi, d é c o u v rir des facettes qu’ils ne soupçonnaient pas
et re m e t t re en question l’image qu’ils avaient avant leur départ .
Il s’agit pour Biofo rce de montrer à ces étudiants que nous
avons tous une image en tête avant de partir dans un pay s
é t ra n ge r, et que ce que nous sommes est de fait porteur éga-
lement d’une image pour l’étra n ger qui va nous accueillir.

L’ACTIVITE ORIENTATION COMPLEMENTAIRE
DE L’ACTIVITE FORMATION

Complément indispensable à son activité de forma-
t i o n , B i o fo rce met à disposition des acteurs ou futurs acteurs
de la Solidarité un service d’ori e n t ation. Les futurs ex p at ri é s
y trouvent un accompagnement personnalisé, comprenant
notamment un soutien à l’élaboration de leur projet profes-
s i o n n e l , des techniques de re ch e rche de mission, un accès aux
offres de postes de nos partenaires associatifs, ainsi qu’une
i n t é gration à une base de données de personnel humanitaire.
Les porteurs de projet peuvent également venir chercher
auprès de Bioforce une expertise pour la conception, la réa-
lisation et l’évaluation de leur action.

E n fi n , pour ceux des ex p at riés qui, après plusieurs
années de missions ou de vie à l’étra n ge r, souhaitent se réin-
s é rer dans leur pays d’ori gi n e,B i o fo rce propose de les accom-
p agner dans leur démarche de repositionnement pro fe s s i o n n e l!
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